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Trai ter de l’éco no mie do mes tique de la vigne et du vin né ces site au
préa lable d’évo quer la place du vin dans l’éco no mie mé dié vale. Son
im por tance fut consi dé rable et a mar qué d’une forte em preinte di vers
as pects de la ci vi li sa tion ma té rielle de l’époque, dont la mor pho lo gie
des pro prié tés bâ ties. La des crip tion de tous les liens qui unissent
l’éco no mie du vin et l’ar chi tec ture do mes tique ur baine est le sujet de
cette contri bu tion. Elle fera prin ci pa le ment fond sur la do cu men ta‐ 
tion fran çaise, mais s’ef for ce ra d’éclai rer la ques tion par la prise en
compte des in for ma tions dis po nibles dans l’en semble de l’Eu rope oc‐ 
ci den tale et cen trale, no tam ment dans l’es pace ger ma nique et da nu ‐
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bien, où la ques tion a été par ti cu liè re ment bien étu diée. À cet effet
elle ex ploi te ra les sources his to riques, les don nées is sues de fouilles
ar chéo lo giques et celles four nies par l’étude des bâ ti ments mé dié‐ 
vaux conser vés.

Nous nous at ta che rons suc ces si ve ment à éva luer l’im por tance de
l’éco no mie du vin dans les villes de plu sieurs ter roirs bien do cu men‐ 
tés, puis son im pact sur les pro grammes des ha bi ta tions, à la fois sous
l’angle de la pro duc tion, du sto ckage, de la com mer cia li sa tion et de la
consom ma tion. Ce fai sant, c’est à un angle mort que se consacre
donc ce point de si tua tion sur l’état des connais sances, car la re‐ 
cherche s’est prin ci pa le ment concen trée sur les as pects éco no‐ 
miques, puis so ciaux et an thro po lo giques de la vi ti cul ture, en igno‐ 
rant le plus sou vent leur tra duc tion ma té rielle dans l’ha bi tat : « … bien
peu s’in té ressent au bâti et à la place qu’y oc cupe le vin  » (Lavaud- 
Renaudie 2001, p. 200).

2

La place du vin dans l’éco no mie
mé dié vale en Eu rope oc ci den tale
Le vin fut un pro duit de consom ma tion cou rante en ville et sa né ces‐ 
si té était d’au tant plus res sen tie que la mé fiance en vers l’eau était gé‐ 
né rale. Les al ter na tives étaient le cidre et sur tout la bière, mais par‐ 
tout où la vigne s’adap tait aux ter roirs et au cli mat, sa culture fut ten‐ 
tée  ; ailleurs, les po pu la tions dis po sant d’un cer tain pou voir d’achat
purent comp ter sur les im por ta tions, qui furent consi dé rables. Rap‐ 
pe lons aussi que la pro duc tion du vin était une des rares sources de
nu mé raire pour bien des ru raux et qu’elle ap por tait d’im por tantes
res sources fis cales aux pou voirs pu blics et aux pro prié taires du sol.
Enfin la vi ti cul ture fut un des in ves tis se ments les plus ren tables pour
les bour geoi sies ur baines dans des aires qui se spé cia li sèrent, jusqu’à
de ve nir un fac teur dé ci sif de dé ve lop pe ment ur bain. Outre le cas bien
connu de Bor deaux, qui sera dé taillé ci- dessous, ce fut le cas de bien
des villes de l’aire da nu bienne (Oppl 1996).

3

Pour toutes ces rai sons, et tant en va leur qu’en vo lume, le vin fut, aux
côtés du sel et des tex tiles, un des prin ci paux pro duits d’ex por ta tion
du rant tout le Moyen Âge. Pour tant sa place dans le grand né goce n’a
pas tou jours été au tant re con nue que celle des draps et des soie ries.
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Cette re la tive més es ti ma tion se constate dans la dis pa ri té de la pro‐ 
duc tion scien ti fique qui lui est consa crée, plus abon dante dans les
pays ger ma niques que dans les pays mé di ter ra néens et en France (si
l’on ex cepte le Bor de lais et la Bour gogne). De puis les études pion‐ 
nières (Dion 1959), ont néan moins paru di verses syn thèses qui
comblent cette la cune, par ti cu liè re ment pour le Moyen  Âge (Ra cine
2003). On no te ra enfin que cette in suf fi sance est plus mar quée en ce
qui concerne la pro duc tion que le com merce, et elle l’est plus en core
si l’on ne consi dère que la pro duc tion à l’in té rieur des villes, la lit té ra‐ 
ture s’étant plus at ta chée à l’éco no mie des grands do maines ru raux ;
ap pa rem ment la cause en est im pu table aux ca rences do cu men taires,
seule la com mer cia li sa tion étant l’oc ca sion de pré lè ve ments fis caux.

Géo gra phie et im por tance du com ‐
merce du vin
Au- delà d’in tenses com merces de proxi mi té, la ca rac té ris tique du
mar ché mé dié val du vin était sa concen tra tion au tour des voies d’eau,
les seules à même d’as su rer des échanges re la ti ve ment sûrs et ré gu‐ 
liers, à des coûts moins pro hi bi tifs que les trans ports ter restres 1. Plu‐ 
sieurs grands axes des sinent un ré seau entre les ré gions pro duc trices
et les pôles d’ex por ta tion d’une part, et les ré gions im por ta trices
d’autre part. Ce com merce, in tense sur la Seine, fut à l’ori gine de la
puis sance des mar chands pa ri siens et de la Hanse des mar chands de
l’eau (Pi car da 1901), et ce pré co ce ment : le droit de pré le ver 60 sous
par ba teau trans por tant du vin est at tes té dès  1121 (Sa dour ny 1976,
p. 239-241). D’im por tantes car gai sons étaient éga le ment trans por tées
sur le Rhône. Ce pen dant nous re tien drons ici, à titre d’exemples par‐ 
ti cu liè re ment par lants, les flux em prun tant la Ga ronne, le Rhin et le
Da nube, et évo que rons le rôle des ports, ma ri time (Bor deaux) ou flu‐ 
vial (Co logne).

5

En 1306-1309, an nées d’apo gée, Bor deaux ex por tait 103  000  ton‐ 
neaux, soit en vi ron 850  000  hl. Ce com merce ir ri guait un grand
nombre d’ag glo mé ra tions, de toutes tailles  : ainsi une pe tite bas tide
comme Cas tel sa grat chargeait- elle 224 ton neaux vers Bor deaux (sur
plus de 18 000 pour l’en semble des villes neuves du Haut- Pays), Ca‐ 
hors char geant alors 1070  ton neaux (Gar ri gou  Grand champ, Na po‐ 
léone 2016, p. 80). Ces quan ti tés fluc tuaient selon les pé riodes : le tra ‐
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fic chuta à 74 000 ton neaux en 1335, puis à seule ment 16 000 en 1336,
pour se sta bi li ser entre au tour de 30 000 ton neaux entre 1362 et 1372.
(La vaud 2003, p. 166-173). L’im por tance des péages sur la Ga ronne se
lit en quelques chiffres : entre Tou louse et Bor deaux, sur une dis tance
de 270 km en vi ron, il y avait 36 péages, soit un tous les 7 km (Hi gou‐ 
net 1978) 2 : Charles Hi gou net sou ligne que « cette concen tra tion péa‐ 
gère du fleuve gas con était tout à fait com pa rable à celle du Rhin où,
de Stras bourg à la mer, il y avait alors 64  sta tions, soit aussi en
moyenne un péage par 8  à 10  km  ». Ces pré lè ve ments étaient d’un
très gros rap port : ainsi, dans les an nées 1250, le péage de Mar mande
était- il, à lui seul, d’un rap port su pé rieur à celui des fermes réunies
des bai lies de l’Al bi geois et du Quer cy  ; or les 9/10  des do cu ments
at testent que les taxes frap paient ef fec ti ve ment des vins. Voilà qui at‐ 
teste tant la bonne or ga ni sa tion fis cale que l’im por tance du tra fic du
vin au sein de l’éco no mie mé dié vale. Ces vins étaient prin ci pa le ment
des ti nés aux mar chés des Îles bri tan niques et des villes ri ve raines de
la mer du Nord, de Flandre par ti cu liè re ment. Les his to riens belges
ont de puis long temps dé crit ce tra fic (Pi renne 1933  ; Van  Wer‐ 
keve 1933).

e

La dé mons tra tion vaut pour le Rhin et Co logne  : la mé tro pole rhé‐ 
nane était, aux XIV  et xv  siècles, la grande place d’ap pro vi sion ne ment
de l’Eu rope du Nord, à par tir des vins des val lées de la Mo selle et du
Rhin, qu’elle re ce vait des ports de Trêves et de Stras bourg  ; ils
conver geaient vers ses en tre pôts, avant d’être convoyés en aval sur le
Rhin. Dans les an nées 1370, elle ex por tait 13 800 Fu dern (foudres), soit
plus de 150 000 hl, ce qui est moins que Bor deaux qui s’était sta bi li sé
au tour de 240 000 hl à la même époque (30 000 ton neaux) (Cle mens
1993, p. 357).
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Le bas sin moyen du Da nube est un troi sième exemple d’aire où le
com merce du vin était d’une im por tance ma jeure. Elle se ca rac té rise
par un dé ve lop pe ment un peu plus tar dif, mais qui connut une grande
pros pé ri té au XV   siècle. Ainsi, en  1445, Vienne exportait- elle
210  000  hl, dont les deux- tiers par le Da nube (Land stei ner 1996,
p. 38). Le même constat vaut pour Bra ti sla va, qui était la porte d’en‐ 
trée du com merce du vin vers le puis sant royaume de Hon grie : cette
ac ti vi té est consi dé rée comme le fon de ment de la pros pé ri té de l’ag‐ 
glo mé ra tion mé dié vale (Baurík 1996, p. 89 et 96).

8
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Vi ti cul teurs : bour geois, pay sans, ou ‐
vriers ?
La qua li té des vi ti cul teurs était très va riable, mais, d’une façon gé né‐ 
rale, leur sta tut était en viable au re gard de celui des autres tra‐ 
vailleurs du sol. Un peu par tout on consi dé rait que les vi gne rons
étaient moins des pay sans que des ar ti sans ; ils se grou paient par fois
en cor po ra tions (Ir si gler 1996, p.  171). Dans de nom breuses contrées
de l’es pace ger ma nique se dé ve lop pa un droit spé cial, ou Ber grecht,
spé ci fique des pays de vi ti cul ture, qui au to ri sait les pre neurs de par‐ 
celles, tant bour geois que pay sans, à exer cer li bre ment leur ac ti vi té :
la me sure était pro tec trice pour l’ex ploi tant et in ci tait au dé ve lop pe‐ 
ment de la pro duc tion, re cher chée par les sei gneurs du sol (Vil fan
1996, p. 102).

9

Dans les ré gions qui se spé cia li sèrent dans la vi ti cul ture, le rôle de la
ville était dé ter mi nant, en Bor de lais, comme en Rhé na nie ou dans
l’es pace da nu bien. Le cas de Bor deaux est le type même de ce que la
re cherche ger ma nique ap pelle une Weins tadt, c’est- à-dire une ville
en tiè re ment cen trée sur la pro duc tion et la com mer cia li sa tion du vin.
Les ha bi tants «  ti raient l’es sen tiel de leurs re ve nus de la terre  », ici
grâce à la vi ti cul ture, et ceci vaut d’abord pour la pro duc tion (La vaud
2003, p.  73). Ainsi les vi gne rons représentaient- ils 80  % des tra‐ 
vailleurs agri coles ci ta dins re cen sés dans l’une des sei gneu ries de la
ville (La vaud 2003, p. 77-81). Ce point sou ligne com bien la po pu la tion
ur baine in cluait nombre de tra vailleurs de la terre, phé no mène qui se
constate dans les autres aires vi ti coles étu diées. Le fait est éta bli tant
dans le Lyon nais (Lor cin 1971, p. 27 sq ; Ra cine 2003, p. 29), qu’à Cluny,
où les cen siers té moignent de l’im por tance de la pro prié té de vignes
par des Clu ni sois de tous rangs (Cen sier de Saint- Mayeul, BnF, ms.
Lat. 9881). Il est no table que beau coup de ces ci ta dins aient été à la
fois sa la riés, tra vaillant les par celles de bour geois adon nés à d’autres
mé tiers, et pro prié taires de quelques rangs de vigne. Au total, dans
les pa roisses pé ri phé riques de Bor deaux les vi gne rons étaient le
groupe ma jo ri taire, at tei gnant 20 à 25 % de la po pu la tion re cen sée.

10

En Mit te leu ro pa vi ti cul ture et villes étaient étroi te ment liées : la re la‐ 
tion était fon dée sur une pra tique in tense du com merce, donc avec
les mar chés ur bains, dont les ac teurs do mi nants étaient les ab bayes,
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des fa milles nobles, mais aussi les bour geois (Land stei ner 1996, p. 18).
En Sty rie (Au triche), la pos ses sion de vi gnobles était à la fois une
source de re ve nus, un pla ce ment et un mar queur de qua li té so ciale
(Va len ti nitsch 1996, p.  121). La pos ses sion de vi gnobles était le plus
sou vent mo ti vée par une re cherche de ca pi ta li sa tion, par des in di vi‐ 
dus pra ti quant d’autres mé tiers. La li qui di té du pro duit comp tait
aussi  : en Hon grie, à So pron, le vin pou vait ser vir au XV   siècle de
moyen de paie ment (Ku bi nyi 1996, p.  78-79). L’em preinte so ciale des
ac ti vi tés vi ti coles avait une in ten si té qui est dif fi ci le ment ima gi nable :
au XV  siècle, à Vienne, elles ryth maient la vie ur baine au point que la
tenue des cours de jus tice était sus pen due pen dant les ven danges
(Land stei ner 1996, p. 21).

e

e

Dans la Hon grie de la fin du Moyen Âge, une très forte pro por tion de
la po pu la tion était im pli quée dans la vi ti cul ture, le plus sou vent
comme pro prié taires/ex ploi tants. À Buda, vers 1500, pour une po pu‐ 
la tion un peu su pé rieure à 10  000  ha bi tants, il y avait en ville
603  chefs de fa mille pro prié taires de vi gnobles, la pro duc tion étant
pour la plu part une ac ti vi té ac ces soire (≤ à 7000 l) ; 25 % en fai saient
leur mé tier, 30 % des pro prié taires étant des mar chands  ; parmi les
30 pro prié taires les plus riches en vi gnobles, il y avait 10 mar chands
et 14 ar ti sans, dont d’opu lents ci toyens aux ac ti vi tés mul tiples (Ku bi‐ 
nyi 1996,  p.  70-71). À la même époque à Gyöngyös (4000  hab.) et à
Päszto (2000 hab.), le pour cen tage d’ha bi tants im pli qués dans la vi ti‐ 
cul ture était de 60  %. Il était en core plus élevé à So pron  en 1433  :
70 % des bour geois s’y adon naient, tous comme pro prié taires (Ku bi‐ 
nyi 1996, p. 72-73).

12

On conclu ra ce pa no ra ma du poids de la vi ti cul ture dans l’éco no mie
et la po pu la tion des ré gions spé cia li sés par l’évo ca tion de Trêves, ville
où presque toutes les couches de la po pu la tion étaient concer nées
par cette ac ti vi té, et ce dès le XI  siècle (Cle mens 1993, p. 411). Il n’était
pas in utile de mettre en lu mière cet état de fait avant d’ob ser ver l’in‐ 
fluence de l’éco no mie du vin sur la mor pho lo gie des ha bi ta tions  : le
phé no mène n’était en rien mar gi nal et un très grand nombre d’entre
elles étant concer nées, dans leur vie éco no mique comme dans leur
ha bi tat.

13
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Pro duire le vin
Di verses phases de l’éco no mie vi ti cole peuvent af fec ter la mor pho lo‐ 
gie de la mai son, de façon dif fé ren ciée, selon qu’il s’agit de la pro duc‐ 
tion, du sto ckage du vin ou de sa com mer cia li sa tion. La pre mière
opé ra tion est as su ré ment la moins bien do cu men tée, mais quelques
sites pro curent des lu mières sur des modus ope ran di au total très di‐ 
ver si fiés.

14

Ce sont en core Bor deaux et Trêves qui sont les villes les mieux étu‐ 
diées, mais l’es sen tiel des in for ma tions pro vient des sources écrites.
Nous com plè te rons le ta bleau qu’elles four nissent par l’évo ca tion de
sites où des ins tal la tions de pro duc tions sont at tes tées, no tam ment
en Bour gogne, dans l’Ouest (Air vault et Trôo), mais aussi dans l’aire
da nu bienne (Vienne et So pron).
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À Bor deaux la si tua tion est contras tée. En effet, la pro duc tion se par‐ 
tage entre un trai te ment de la ré colte dans les do maines, hors de la
ville, et une vi ni fi ca tion dans les mai sons (La vaud 2003, p.  52-53).
Dans les pre miers sont men tion nés de nom breux « treuils », à la fois
cu viers et pres soirs, la ter mi no lo gie n’étant pas pré cise. Ce pen dant,
alors qu’il n’y au rait pas de pres soirs ins tal lés dans les mai sons, les
cel liers ur bains, qui sont aussi des cu viers, té moignent de la fa bri ca‐ 
tion du vin en ville, par fou lage du rai sin.

16

Le ta bleau ne se rait pas com plet sans l’évo ca tion d’une vi ni fi ca tion
sur les bords même du fleuve : les élé ments d’un pres soir ont été re‐ 
trou vés lors de la fouille d’un quai au port de Tro peyte, place Jean- 
Jaurès. À son pied étaient al lon gés, côte à côte, des élé ments dé mon‐ 
tés d’un pres soir à vin : quatre mon tants prin ci paux, pièces de chêne
de 3  m de lon gueur et de sec tion car rée de 0,30  m, et deux pièces
longues de 4 m. De nom breux pé pins de rai sin leur étaient as so ciés :
il semble que les ven danges étaient trans por tées par ba teaux aux
chais qui ja lon naient les quais. Là, on pres sait, on vi ni fiait et on com‐ 
mer cia li sait. Il est pro bable que l’ins tal la tion, dont on ne connaît pas
la na ture (pri vée, col lec tive, ba nale ou in dus trielle), ait été ac tive à la
fin du XV  siècle.

17
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La pro duc tion bor de laise s’avère donc dé cen tra li sée en de mul tiples
lieux et selon des pro ces sus com plé men taires, celui lié aux chais
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étant di rec te ment liés au grand com merce, quand les autres ré pon‐ 
daient plus à la de mande lo cale.

Une même di cho to mie se constate à Trêves (Rhénanie- Palatinat). Les
sources écrites ont per mis d’éta blir une car to gra phie des pres soirs
(Kel ter) en fonc tion du rant le XIV  siècle, à proxi mi té et dans la ville (fi‐ 
gure 1). En re vanche, aucun ves tige n’a été re pé ré à ce jour. La cou‐ 
ronne de grands do maines qui en tou rait la ville était proche du
fleuve, vu la confor ma tion de la val lée, ce qui ren dait aisée l’ex por ta‐ 
tion vers l’aval. Plus re mar quable est la grande den si té de pres soirs en
ville, y com pris à proxi mi té des grands axes viaires (Cle mens
1993, p. 310-313). La plu part de ces pres soirs étaient ins tal lés dans un
bâ ti ment spé cial (domus tor cu la ris  ; kel te rhus), par fois ha bi té
(3 exemples de  1304 et  1347). Nombre d’entre eux étaient aux mains
d’ins ti tu tions re li gieuses, qui par fois les af fer maient à un bour geois :
en 1320 l’ab baye d’Im me rod confia à un couple de bour geois un pres‐ 
soir et une pe tite mai son. Si, du rant le XIII   siècle, seule ment une
quin zaine de pres soirs sur  43 ap par te naient à des bour geois, leur
nombre s’ac crut au siècle sui vant (24 sur 49). Cer taines ins tal la tions
ap par te naient à de vastes com plexes  : en  1319 la fa mille vom  Kreuz
pos sé dait un com plexe qui s’éten dait entre deux  rues, avec mai son,
écu ries, grange et pres soir, ainsi qu’une autre mai son avec pres soir
dans une autre rue (Cle mens 1993, p.  170). La vi ti cul ture était donc
très pré sente dans le pay sage ur bain de Trêves, et nous au rons l’oc‐ 
ca sion d’en com plé ter l’aper çu à pro pos des ins tal la tions de sto ckage.

19
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Fig. 1 : Trêves (Rhénanie- Palatinat) : car to gra phie des pres soirs (Kel ter) au

XIV  siècle, dans les do maines ex té rieurs et dans la ville.

Cré dits : ex trait de Cle mens, 1993.

e

En France, la pe tite ville d’Air vault (Deux- Sèvres) a fait l’objet d’une
en quête sys té ma tique dans ses sous- sols, qui a ré vé lé de nom breuses
caves conser vant des équi pe ments vi ti coles mé dié vaux. Cette do cu‐ 
men ta tion est unique en France à ce jour et il est re gret table que les
ré sul tats de cette re cherche n’aient pas été pu bliés (Colin et al. 2000).
Chaque mai son dis pose d’une cave vi ti cole, té moi gnage de l’im por‐ 
tance de la vi ni fi ca tion en ville. Quatre d’en elles sont par ti cu liè re‐ 
ment bien do cu men tées (fi gure  2). Elles sont des ti nées au pres sage
du vin et à son sto ckage en bar riques. L’ins tal la tion du pres soir a
condi tion né l’im plan ta tion et l’or ga ni sa tion de toute la mai son (ni‐ 
veaux, re fends, accès…). L’ap pro vi sion ne ment se fait di rec te ment de‐ 
puis la rue par un ava loir, qui dé verse les grappes dans le pres soir.
Aussi son bas sin est- il dis po sé contre le mur de fa çade, sous les sou‐ 
pi raux d’ap pro vi sion ne ment (fi gure 3). Le pres soir est ins tal lé sur une
plate- forme sur haus sée, for mant bas sin de fou lage, le sol dallé en
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Fig. 2 : Air vault (Deux- Sèvres) : car to gra phie de la ville en ceinte avec re pé rage

des caves com por tant des ins tal la tions de pro duc tion et sto ckage du vin.

Cré dits : ex trait de Colin et alii, 2000 ; in fo gra phie P. Garrigou- Grandchamp.

grand ap pa reil sup por tant la pres sion d’une perche qui ap puie sur la
cage du pres soir. Les bar riques sont ins tal lées sur des ban quettes au
pied des autres murs, par fois au deuxième ni veau de cave (fi gure 4).
L’at tri bu tion au XV  siècle des ins tal la tions ma çon nées est as su rée par
les formes des baies et la pré sence de nom breux équi pe ment do mes‐ 
tiques (che mi née, porte, pla card, fe nêtres), so li daires des équi pe‐ 
ments vi naires ; au cune par tie en bois n’est conser vée.
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Fig. 3 : Air vault (Deux- Sèvres) : cave de la mai son 9, rue du Dépôt à sel (n° 4 sur

le plan).

Sources : ex trait de Colin et alii, 2000 ; in fo gra phie P. Garrigou- Grandchamp.
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Fig. 4 : Air vault (Deux- Sèvres) : cave de la mai son 47, rue de Bre tagne (n° 2 sur le

plan).

Cré dits : ex trait de Colin et alii, 2000 ; in fo gra phie P. Garrigou- Grandchamp.

En Bour gogne les sites de pro duc tions ru raux, sei gneu riaux et mo‐ 
nas tiques ont été abon dam ment étu diés, bé né fi ciant en outre, dans
cer tains cas, d’un état de conser va tion re mar quable. Leur étude est
hors du champ de notre pro pos, d’au tant plus que la mor pho lo gie de
ces grands com plexes dif fère for te ment par les di men sions des bâ ti‐ 
ments et leur spé cia li sa tion : les pres soirs sont sou vent abri tés dans
des bâ ti ments au to nomes en forme de vastes halles (Che nôve, pres‐ 
soir des ducs, et Clos de Vou geot, en Côte d’Or) ; ceux- ci ne sont pas
sys té ma ti que ment as so ciés à de vastes es paces de sto ckage voû tés,
qui ca rac té risent ce pen dant plus d’un site (Colombé- le-Sec, Aube), ce
qui im plique que la conser va tion du vin ne se fait pas tou jours sur le
lieu de pro duc tion ; ailleurs, pres soir et cel lier voûté pa raissent as so‐ 
ciés (Fixin, La Per rière, Côte d’Or). À Beaune, le com plexe ur bain de
l’hôtel des ducs pré sente as su ré ment un pres soir as so cié à des caves :
un vaste édi fice du XIII   siècle im plan té dans la cour, en forme de
grange char pen tée à trois nefs, abri tait le pres soir ; les caves sont im‐ 
plan tées à proxi mi té (La prade 1942, pl. 35 et 36). Enfin, sur cer tains
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sites, des lo caux d’ha bi ta tion ins tal lés à l’étage semblent se mêler aux
fonc tions vi ti coles (cel lier de Vin ce lottes, Yonne ; cu ve rie du cha pitre
à Beaune), ce qui ten drait à les rap pro cher des construc tions do mes‐ 
tiques pour vues d’ins tal la tions vi ti coles.

En re vanche au cune mai son bour gui gnonne n’a, à notre connais‐ 
sance, livré d’ins tal la tion vi ti cole mé dié vale conser vée. Si les
construc tions manquent, les sources sont heu reu se ment plus ba‐ 
vardes. Ainsi le Ren tier de Saint- Mayeul de Cluny, éta bli en 1333 (BnF,
ms. Lat. 9881), révèle- t-il, outre les in nom brables vignes dans et à la
pé ri phé rie du bourg de Cluny, la pré sence de 6  pres soirs, tous dis‐ 
tincts des mai sons, mais proches d’elles, et as su ré ment en ville (rues
d’Avril, du Merle…) ; il ré per to rie aussi une dou zaine de cel liers, éta‐ 
blis au rez- de-chaussée de la mai son, confor mé ment à une pra tique
de la Bour gogne du sud (un seul cas de « cel lier de der rière »). Il y a
en effet un type bour gui gnon de logis de vi gne ron à « mai son haute
au- dessus d’un cel lier  »  (Pesez 1979 et 1996). Il est bien do cu men té
par des exemples conser vés en Saône- et-Loire, à Givry (Pon cey) et à
Rully, da tables de la deuxième moi tié du XIII   siècle (Bouillot 1988 et
1997). Mal heu reu se ment au cune de ces de meures n’a conser vé d’ins‐ 
tal la tions de pro duc tion, ni pres soir, ni cu vier, à l’image de ceux at‐ 
tes tées par les sources clu ni soises.
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De même les fouilles réa li sées à Dracy ont- elles ré vé lé la place de la
vi ti cul ture dans la mai son vil la geoise, avec un cel lier ex ca vé dans la
pente ; y ont été dé cou verts des ou tils (grande serpe à vigne et ser‐ 
pettes), mais les lieux de la pro duc tion n’ont pas été mis au jour ; ils
de vaient être ré duits au mi ni mum, pro ba ble ment à un dis po si tif de
fou lage som maire en bois (Beck et Pesez 1990).

23

Le site de Trôo (Loir- et-Cher), dans la val lée du Loir, donne une
image par lante de l’im por tance des logis de vi gne rons com por tant
une par tie tro glo dy tique, ty pique des val lées du bas sin de la Loire,
aux nom breux co teaux pré sen tant des fa laises cal caires. De nom‐ 
breuses mai sons avaient co lo ni sé, au moins dès le XIII   siècle, le re‐ 
bord du pla teau de tuf feau : les par ties ré si den tielles, ados sées à la fa‐ 
laise, sont mal heu reu se ment dé truites, mais leurs ves tiges, che min
des Tom belles et che min des Ruelles, at testent de la qua li té de ces
« mai sons vi gne ronnes » (fi gure 5) : des pièces cou vertes d’élé gantes
voûtes sur croi sées d’ogives et équi pées de mul tiples ca veaux creu sés
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Fig. 5 : Trôo (Loir- et-Cher), Les Tom belle : ves tiges des mai sons vi gne ronnes des

XIII  et XIV  siècles, avec par ties tro glo dytes.

Cré dits : carte pos tale an cienne, col lec tion P. Gar ri gou Grand champ.

dans la roche, com man daient d’im por tants es paces sou ter rains, à la
fois car rières et aires de sto ckage du vin : l’as so cia tion de l’ha bi ta tion
et de la «  cave à cel lules  », at teste des fonc tions de conser va tion,
mais, là en core, au cune trace de pres soir n’a été iden ti fié, ce qui
laisse ou verte la ques tion d’un pres sage près des lieux de ré colte
(Marot, Simon et Letor 2019, p. 48-50).

e e

En Hon grie, à So pron, la plu part des mai sons étaient mar quées par la
vi ti cul ture et leur état ac tuel illustre en core ce pro gramme (Feld
2004, p. 28-29) 3. Le type le plus an cien consis tait en mai sons à pi‐ 
gnons sur rue, longues de  15 à 18  m, com por tant deux ni veaux. Le
rez- de-chaussée était di vi sé en deux pièces, pla fon nées et lé gè re‐ 
ment en ter rées : à l’avant un pres soir, dont le front de rue était percé
de minces fentes d’éclai rage en ca drant le plus sou vent une porte  ; à
l’ar rière la cave à vin pro pre ment dite. Par la suite (fin XIV -XV  siècle),
la réunion de deux uni tés de ce type abou tit à la consti tu tion de de‐ 
meures plus vastes, mais af fec tant tou jours les pièces du rez- de-
chaussée non à des bou tiques, mais au pres soir et à la cave (fi gure 6) ;
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Fig. 6 : So pron (Hon grie), Templom- Utca 9 : mai son de bour geois vi gne ron, avec

ins tal la tion vi ti coles au rez- de-chaussée et pièces à vivre à l’étage. Noter les

sièges en pierre, dé co rés, dans la vaste en trée.

Cré dits : Ex trait de HOLL Imre, « Städtische Leben im Mittelalter-  Städtische Ar chi tek tur »,
Ar chae lo giai Er te si to, 1989, p. 58 ; pour la photo : cl. P. Gar ri gou Grand champ.

le cou vre ment du pas sage qui les sé pa rait ini tia le ment donna nais‐ 
sance à de grandes en trées voû tées, ac ces sibles par un large por tail,
et équi pées de niches à ban quettes, pro pices à la ré cep tion, au né‐ 
goce et au débit de vin. La re cherche hon groise a clai re ment éta bli
l’im por tance et le côté sys té ma tique de la pro duc tion vi ti cole do mes‐ 
tique dans un grand nombre de mai sons ur baines, sans pour au tant
li vrer d’exemples d’ins tal la tions mé dié vales conser vées. C’est un peu
le lot de toutes les pro vinces de culture ger ma nique, où les mai sons
vi gne ronnes, ou Winzerhäuser, sont l’objet d’une lit té ra ture abon‐ 
dante (Fre ck mann 2018).

À Vienne (Au triche), le pa no ra ma était com pa rable (Bu chin ger et al.
2006, p.  6-7). La pré sence de pe tits vi gnobles dans les pro prié tés,
der rière les bâ ti ments, était fré quente  ; par ailleurs des grands por ‐
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tails avec en trées de caves mar quaient de leur em preinte le pay sage
ur bain. Ce pen dant, c’est au rez- de-chaussée qu’étaient ins tal lées les
presses. Ces mai sons avec pres soir s’avèrent avoir été par ti cu liè re‐ 
ment nom breuses dans la par tie nord de la ville où beau coup de
bour geois avaient fait de la vi ti cul ture leur ac ti vi té prin ci pale  ; pour
au tant on en trou vait dans toute l’éten due de l’ag glo mé ra tion.

L’im pres sion gé né rale qui se dé gage de ce bref tour d’ho ri zon, tant en
France que dans les pays voi sins, est que la pro duc tion du vin à usage
do mes tique a pu se dé rou ler dans les mai sons, comme le prouvent les
ins tal la tions d’Air vault, les textes, à Bor deaux, à Trêves et à Vienne, ou
l’étude de la mor pho lo gie des mai sons, comme à So pron. Elle n’a, en
re vanche, que ra re ment lais sé des traces ma té rielles des dis po si tifs
de pro duc tion. Pour tant, ils exis taient in du bi ta ble ment, mais seules
les sources les do cu mentent, dans la plu part des ré gions. Ainsi à Lu‐ 
zech (Lot)  : l’ostal de Vidal  Gi rart, en  1374, était un com plexe de
« maison- cour »  ; les an nexes se dé ployaient en ordre géo mé trique
au tour d’une cour fer mée, dont un chai, conte nant pres soir et cuves
de vi ni fi ca tion (Lar ti gaut 1979, p. 266).

27

Il s’avère que les di men sions des ins tal la tions do mes tiques étaient
très va riées, et par tant leur coût de pos ses sion. La re la tive ra re té de
la do cu men ta tion bâtie, sub sis tante ou at tes tée, tient peut- être dans
cer tains lieux à des rai sons éco no miques  : au XIII   siècle, en Haut- 
Adige, le coût de la construc tion d’un pres soir, struc ture sé pa rée de
la mai son, n’était pas à la por tée de tous les vi ti cul teurs ; le bâ ti ment
était donc si gna lé par les no taires dans les actes (An dreol li 1996,
p.  178). Ailleurs, les équi pe ments  de vi ni fi ca tion étaient ré duits  : tel
bour geois de Dijon a bien un «  treuil  » dans son cel lier et tel autre
une cuve, mais ce sont de bien mo destes ins tal la tions do mes tiques
(Gar cia, Fer rand 2015) 4. Ces pres soirs dans les caves/cel liers de Dijon
ne sont ap pa rem ment que des « cuves à mettre ven danges », at tes‐ 
tant que l’es sen tiel du tra vail était le fou lage (Fer rand 2014, p.  202).
Quant aux presses elles- mêmes, elles ap par te naient, au té moi gnage
de la Cou tume gé né rale de Bour gogne de 1459, au mo bi lier, ce qui ex‐ 
pli que rait qu’elles ne soient pas ci tées dans les in ven taires : s’ils énu‐ 
mèrent nombre d’ob jets dont la pré sence per met d’af fir mer que la
pro duc tion pou vait avoir lieu dans ce cel lier, à l’in verse, la men tion
d’un «  pou lain  », ou corde à «  ava ler le vin  […] outil qui per met de
faire des cendre […] les ton neaux sans heurt » laisse en tendre que le
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vin en ton neau avait été fa bri qué ailleurs  » (Fer rand 2014, p.  202 et
205).

On le voit, la si tua tion était donc di verse et tout sauf simple. Au cune
don née chif frée ne per met de me su rer la part de cette pro duc tion
do mes tique, dans de pe tites uni tés et en ville, et celle pra ti quée à
l’ex té rieur de celle- ci, dans les do maines. Il est néan moins avéré, qu’à
Bor deaux comme à Vienne, la pré sence des pres soirs en ville était
loin d’être anec do tique : à Vienne, on en comp tait en core 108 en 1566
(Land stei ner 1996, p. 21).

29

Si la do cu men ta tion sur la pro duc tion est hé té ro gène, dis per sée et
offre peu d’exemples ma té riels, elle se fait beau coup en re vanche plus
abon dante et ho mo gène pour ce qui est de la conser va tion de la ré‐ 
colte qui se réa lise dans des fûts.

30

En tre po ser le pro duit des ven ‐
danges
Conser ver le vin, le loger comme on di sait à Bor deaux, était au
Moyen Âge une opé ra tion né ces si tant des condi tions qui n’ont guère
chan gé au cours des siècles. Ce pen dant, la durée de conser va tion des
vins dé pas sait ra re ment l’année, sous peine de les voir se gâter en vi‐ 
naigre, ex cep té les vins li quo reux. En tout état de cause il fal lait dis‐ 
po ser de lieux ven ti lés, peu éclai rés et sur tout bé né fi ciant d’une hy‐ 
gro mé trie stable et d’une bonne iso ther mie. En tous lieux, il était
donc re com man dé de gar der les vins dans des cel liers sou ter rains,
mais dans bien des cas ceux- ci étaient sim ple ment amé na gés dans les
rez- de-chaussée, comme par exemple dans les mai sons vi gne ronnes
de Bour gogne, déjà ci tées, ou les pro prié tés vi ti coles de Lom bar die
(Ar chet ti 2002).
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On évo que ra d’em blée le cas par ti cu lier de Bor deaux où co exis taient
des cel liers de di men sions mo destes, à usage do mes tique et/ou de
débit de bois son dans la ville, et un sys tème beau coup plus com plexe
de sto ckage de grandes quan ti tés, des ti nées à l’ex por ta tion, les chais
(La vaud 2003, p.  53-70  ; Ger ber 2004  ; 2012, p.  169-172). Ces bâ ti‐ 
ments ty piques de Bor deaux, ville dé pour vue de cel liers voû tés,
étaient im plan tés dans trois zones por tuaires, sur les étroites rives de
la Ga ronne (Fi gure 7) ; les chais étaient en re vanche très rares en ville.
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Fig. 7 : Bor deaux, les chais : syn thèse des don nées sur le port de Tro peyte aux

XIII  et XIV  siècles, avec pro po si tion d’une res ti tu tion du par cel laire en fa çade de

la Ga ronne.

Cré dits : des sin de Fré dé ric Ger ber, in Ger ber 2002, p. 171.

Leur fonc tion était celle d’en tre pôts pour les mar chan dises
convoyées par le fleuve, mais ni de vi ni fi ca tion, ni de vieillis se ment du
vin : s’ils abri taient d’abord des bar riques, il y était aussi en tre po sé du
blé et du foin (celui- ci, en prin cipe, dans le gre nier du chai). L’am pleur
du grand com merce dont ils étaient le sup port se ré vèle à leur
nombre : les sources en citent 352 au XV  siècle (Drouyn 1874, p. 467-
470). Cer tains chais al laient de pair avec une mai son, qu’ils soient in‐
cor po rés dans l’édi fice (« hos tau chay  »), ou en forment une an nexe
(« hos tau et chay »). En règle gé né rale c’étaient des construc tions lé‐ 
gères, bâ ties en bois ; seuls quelques chais com por taient des par ties
en pierre. La plu part ap par te naient à des mar chands ou à des grands
bour geois im pli qués dans le né goce vers les îles Bri tan niques et les
Flandres.
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Ce pen dant, dans les autres villes, le vin était très fré quem ment sto‐ 
cké dans des es paces sou ter rains, le plus sou vent voû tés.

33

Ainsi des très nom breux cel liers mé dié vaux de Paris, dont beau coup
furent re pé rés avant leur des truc tion par Théo dore Vac quer au mi lieu
du XIX   siècle, mais dont bon nombre sub sistent en core 5. L’ar chéo‐ 
logue ob ser va dans une cave du XIV  siècle de la rue des Lom bards :

34

e

e

[…] une es pèce de chaire faite en pierre, où l’on mon tait par des de ‐
grés aussi en pierre, qui a été dé truite de puis peu. On sait que les
foudres ou vastes tonnes étaient au tre fois en usage. On pour rait en
avoir placé une de cette sorte dans cette cave et l’es pèce de chaire
ou d’es trade ser vait pour ap pro cher l’em bou chure de la tonne et y
ver ser le vin 6.

Élo quente est à cet égard la des crip tion du bel hôtel de maître Beuves
de Win ville (mort en  1432)  7: l’in ven taire com mence par la men tion
d’une cave et de deux cel liers, car on y trouve des queues de vin, des
cuves à fou ler, des « chan tiers » ou che va lets pour poser les ton neaux
et di vers us ten siles vi naires. L’hôtel de Clis son est un exemple par ti‐ 
cu liè re ment mar quant de l’im por tance des lo caux uti li sés pour en tre‐ 
po ser de grandes quan ti tés de vin dans les vastes de meures. Il avait
été ac cor dé comme ré si dence au roi de Na varre par dé ci sion du roi
de France. Un do cu ment ex cep tion nel des Ar chives de Na varre, ré di‐ 
gé pour le mettre en état de re ce voir le mo narque en 1401, dé crit les
fonc tions des im menses caves qui s’étendent sous le corps de logis
prin ci pal (Nar bon na Car celes 2009, § 23 et an nexe 1). Il cite « el grant
ceille ro », dont la large porte était à deux bat tants (« una car railla con
dos claues »), ce qui était bien né ces saire pour y des cendre les nom‐ 
breuses bar riques de vin dont de très im por tantes quan ti tés furent
com man dées pour la cour. Ce grand cel lier est très bien conser vé (fi‐ 
gure 8).
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Fig. 8 : Paris, hôtel de Clis son : cave de la fin du XIV  siècle sous le grand logis.

Cré dits : des sin Bé né dicte Per fu mo.

e

Deux types de caves voû tées ac cueillaient les opé ra tions de sto ckage
du vin dans la moi tié nord de la France. Les pre mières sont consti‐ 
tuées de cou loirs avec loges la té rales ou cel lules  ; ces dis po si tifs
peuvent être au to nomes, ou bien dé pendre de mai sons, telles celles
de Nogent- le-Rotrou (Eure- et-Loir) (Ro zier 2018). De belles caves à
cel lules de ce type ont été fouillées à Or léans, place du Che val Rouge
et 181, rue de Bour gogne (fi gures 9 et 10). Les caves à vins adop taient
éga le ment la forme de grandes nefs voû tées et Or léans en pré sente
une grande di ver si té de formes. Leur fonc tion vi naire a pu être éta‐ 
blie par quelques dé cou vertes de cé ra miques at tes tant que du vin y
était en tre po sé (Alix et al. 2017, p. 47-48). Cette fonc tion est confir mée
par des sources : en 1341-1342 elles nomment la cave à vin du maître
(ad mi nis tra teur) de l’hôtel- Dieu d’Or léans  ; elles évoquent aussi les
portes ou les es ca liers d’accès qui pos sé daient les noms évo ca teurs
de « huy pour aval ler vin » ou de « por te vins » ; enfin plu sieurs caves
étaient men tion nées aux XV -XVI  siècles en fonc tion de leur ca pa ci té
à conte nir des ton neaux (Alix, Mor le ghem 2019 : n. 110-114).
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Fig. 9 : Or léans (Loi ret) : cave des XIII -XIV  siècles, 181, rue de Bour gogne ; longue

nef cen trale voû tée sur croi sées d’ogives, avec ca veaux la té raux.

Cré dits : re le vé et des sin Clé ment Alix, Ville d’Or léans, Pôle d’ar chéo lo gie.
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Fig. 10 : Or léans (Loi ret) : cave des XIII -XIV  siècles, 181 rue de Bour gogne ;

longue nef cen trale voû tée sur croi sées d’ogives, avec ca veaux la té raux.

Cré dits : re le vé et des sin Clé ment Alix, Ville d’Or léans, Pôle d’ar chéo lo gie.
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En Bour gogne, les villes des aires vi ti coles  offrent pa ra doxa le ment
moins de té moi gnages ar chi tec tu raux bien ca rac té ri sés, alors que les
do maines ru raux y ont conser vé de re mar quables en sembles de pres‐ 
soirs et de cel liers. Pour au tant, les sources do cu mentent bien les
mai sons de vi gne rons ur bains, qui com portent toutes des cel liers,
mo destes pièces le plus sou vent en ter rées, et bien équi pées en ma té‐ 
riel vi naire, telles celles de Dijon (Pi pon nier 1996, 1998a et 1998b ; Fer‐ 
rand 2014  ; Gar cia, Fer rand 2015). Des fouilles ont donné la même
image d’une mai son de vi gne ron à Be san çon (Guil hot, Goy 1998). Il
reste que la den si té des caves mé dié vales voû tées est en soi un in dice
pro bant de la pré gnance des ac ti vi tés vi ti coles : au centre de Beaune,
au tour de la col lé giale Notre- Dame et de la rue d’Enfer, elles ont co‐ 
lo ni sé tout le sous- sol, of frant un té moi gnage écla tant de l’im por ‐
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tance du né goce des vins et des ins tal la tions né ces saires pour ac‐ 
cueillir la pro duc tion avant sa com mer cia li sa tion. On peut for mer la
même hy po thèse pour Vé ze lay (Yonne), bien qu’aucun in dice sûr de
vi ni fi ca tion ou de sto ckage du vin n’ait été dé cou vert dans les nom‐ 
breuses caves de la ville. Il est in té res sant de noter qu’il était pos sible
de sto cker son vin ailleurs que chez soi : à Dijon, en 1418, la pos si bi li té
en était of ferte dans le cel lier de Clair vaux (Fer rand 2014, p. 202).

Dans le monde ger ma nique, les té moi gnages ne manquent pas dans
les pro vinces mé ri dio nales adon nées à la vi ti cul ture. Il est re mar‐ 
quable que de très nom breuses mai sons y soient pour vues de caves
voû tées, ce qui ne se re trouve guère dans les terres sep ten trio nales.
Les caves de Trêves consti tuent un des plus beaux en sembles d’Al le‐ 
magne (fi gure  11). Leur mor pho lo gie et leurs fonc tions ont été très
bien dé crites par Klaus Fre ck mann (Fre ck mann 2017 ; 2019). Elles sont
vastes et sys té ma ti que ment cou vertes de voûtes d’arêtes (fi gure  12).
Un dé tail ar chi tec tu ral sur cer taines fa çades est un in dice par ti cu liè‐ 
re ment pro bant de leur af fec ta tion au sto ckage des vins  : un lo ge‐
ment (Schrot maul), est des ti né au ca lage d’une forte pièce de bois
(Schrot baum) qui arme un dis po si tif de des cente des ton neaux. Il est
rare que de tels exemples de ce dis po si tif, éga le ment illus tré par des
mi nia tures, aient sur vé cu et le té moi gnage de plu sieurs mai sons tré‐ 
vires est par ti cu liè re ment pré cieux (fi gure 13).
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Fig. 11 : Trêves (Rhénanie- Palatinat) : car to gra phie des caves au centre de la

ville, au tour du quar tier ca thé drale. On no te ra la den si té des caves et le grand

nombre d’es paces voû tés.

Cré dits : Ex trait de P. Os ter mann, Stadt Trier, Alts tadt, Kulturdenkmäler in Rhein land–Pfalz,
t. 17.1, Worms, 2001.
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Fig. 12 : Trêves (Rhénanie- Palatinat) : cave de la mai son Fleischs trasse 82-84,

Zum Schwar zen Och sen - Zum Gol de nen Stern, XIII  siècle. Exemple type des

grandes caves voû tées ac cueillant les ré coltes du vin de Mo selle.

Cré dits : Kl. Fre ck mann, 2017.

e
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Fig. 13 : Trêves (Rhénanie- Palatinat) : mai son Si meons trasse 7, XV  siècle. En fa- 

çade est conser vée le lo ge ment de la poutre per met tant la des cente des ton- 

neaux dans la cave, selon le pro cé dé illus tré par la mi nia ture.

Cré dits : cl. P. Garigou- Grandchamp (fa çade et dé tail) et Wi ki pé dia (mi nia ture).

e

Vienne, grande ex por ta trice de vins, com pre nait éga le ment de nom‐ 
breux com plexes, tel celui d’Hei li gen kreuz avec deux ni veaux de
caves des XIII -XIV  siècles. Enea Sil vio Pic co lo mi ni, futur Pie II, qui vi‐ 
si ta Vienne dans les an nées 1440, dé cla ra que « Les caves à vin sont si
pro fondes et si spa cieuses que l’on pour rait consi dé rer que la Vienne
sou ter raine est équi va lente à la Vienne bâtie en sur face  » (Per ger
1996, p. 213).

39

e e

En Ita lie du nord, dans la pro vince al pine ger ma no phone du Haut- 
Adige (Süd- Tirol), la pro duc tion et l’ex por ta tion de vin furent, dès le
Moyen Âge, une source de re ve nus im por tants. Les villes de Bol za no
(Bozen) et Me ra no (Meran) avaient une fonc tion com mer ciale très dé‐ 
ve lop pée, au sein de la quelle le vin te nait une im por tance ma jeure,
comme l’ex prime leur ar chi tec ture (Rasmo 1975, p. 24 ; Nössing 1996).
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Fig. 14 : ME RA NO / MERAN (Haut- Adige / Süd- Tirol) : plan du rez- de-chaussée

de la mai son via dei Por ti ci 31 / Ber glau ben 31.

Exemple type de mai son avec cou verts sur la rue et grand cel lier vi ti cole voûté dans la pro- 
fon deur, ac ces sible par l’ar rière.

Cré dits : des sin P. Garrigou- Grandchamp.

Un ha bi tat très par ti cu lier s’y dé ve lop pa dans le noyau le plus an cien,
au tour d’une longue rue cen trale bor dée de mai sons à cou verts, dits
Lau ben (fi gure 14) : édi fiées en pierre, sur des par celles très longues,
elles dis po saient dans la pro fon deur, au rez- de-chaussée, un pas sage
cou vert, puis des lo caux com mer ciaux flan qués par un long et étroit
cou loir des ser vant l’in té rieur du bâti, dont une très longue et pro‐ 
fonde cave, dé si gnée dans les sources sous le nom de «  ca ni pa  »  :
ainsi, en  1339, une mai son est dite «  in ve te ri burgo Bo za ni, dumus
Golts mi dinne, cum ca ni pa, muris, ca me ris, edi fi ciis, stain gad mis  »
(Ober maier, Stamp fer 2000).
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Ce sto ckage du vin en vue d’un grand com merce ne concer na pas
seule ment les ré gions pro duc trices, mais fut d’un effet cer tain sur
l’ar chi tec ture do mes tique des grands mar chés du vin en Eu rope. En
Grande- Bretagne, New Win chel sea est un exemple très par lant de
ville relai des im por ta tions en pro ve nance du Sud- Ouest de la France.
La ville conserve un ex cep tion nel ré seau de caves vou tées dans les‐ 
quelles étaient dé char gées les car gai sons de ton neaux, avant que des
né go ciants ne les ré par tissent dans tout le Sud- Est de l’An gle terre
(Mar tin, Mar tin 2004, p.  122-128). Leur fonc tion ne ment est très bien
éta bli par les sources écrites 8. Si la place du vin était émi nente, elle
n’était pas ex clu sive  : en effet le vin ar ri vait en sep tembre et était
nor ma le ment déjà re ven du à Noël. Aussi d’autres pro duits du com‐ 
merce de gros prenaient- ils le relai, dont les caques de ha rengs.

41

Un même pay sage se constate à Co logne, centre d’un com merce actif
déjà évo qué, où les caves sont nom breuses, cou vertes de voûtes, sou‐ 
vent pour vues de larges es ca liers d’accès et par fois grou pées en com‐ 
plexes (Vogts 1966) 9.

42

Le monde mé di ter ra néen est moins bien do cu men té, du moins à ce
qui res sort de notre en quête. Ce pen dant, les mo da li tés de sto ckage, à
des fins do mes tiques, ne pa raissent pas dif fé rer sen si ble ment des
mo da li tés évo quées ci- dessus.

43

Ainsi en Es pagne. À Lé ri da  (Ca ta logne), de très nom breuses mai sons
ur baines sont pour vues de cel liers, en gé né ral en ter rés, qui ren‐ 
ferment beau coup de vin. Di vers in dices tendent à éta blir que, dans
cette pro vince, ces lo caux étaient éga le ment le lieu d’une pro duc tion
des ti née à la mai son née. La pré sence de cuves/fou loirs est à cet
égard ex pli cite  : à Bar ce lone, un pres soir est si gna lé dans la mai son
d’un ju riste en 1338 et à Man re sa, au XV  siècle, deux fou loirs le sont
dans la mai son d’un chi rur gien (Sanchez- Boira et Bolos 2019, p. 328,
330). De même à Tu de la (Na varre), où la plu part des ha bi tants non
nobles ou clercs sont hor ti cul teurs ou vi ti cul teurs, en même temps
qu’ar ti sans  : presque toutes leurs mai sons ont des par ties sou ter‐ 
raines et les sources écrites at testent qu’y sont en tre po sés les fûts de
vin aux côtés des ré serves de grain (Leroy 1980, p. 193-194).

44

e

En Ita lie, beau coup des de meures d’Asti (Pié mont), au cœur d’une des
ré gions vi ti coles les plus re nom mées, com portent de vastes caves
voû tées, ac ces sibles de puis la rue par des grandes portes per cées en
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Fig. 15 : ASTI (Pié mont) : pa laz zo Zoya, via G. Car duc ci 65, XIII  siècle. De part et

d’autre du large por tail, grande porte condui sant à de vastes caves voû tées.

Cré dits : cl. P. Garrigou- Grandchamp.

fa çade, qui donnent sur des es ca liers droits. La fa çade du pa laz zo
Zoya, via Car duc ci, qui date du XIII   siècle, est par ti cu liè re ment ex‐ 
pres sive à cet égard (fi gure  15). Les di men sions de sa cave de vaient
per mettre d’em ma ga si ner des quan ti tés de vins égales ou su pé rieures
à celles sto ckées dans la can ti na de la com pa gnie Da ti ni à Flo rence :
en  1398, 94  ton neaux y étaient en tre po sés, soit en vi ron 43  hl
(Mélis  1967,  p.  31-32). L’étude la plus do cu men tée concerne la Lom‐ 
bar die, où la confron ta tion des sources et de l’ob ser va tion d’un grand
nombre d’édi fices montre que, du XII  au XIV  siècle, le cel lier (can ti na
ou ca ni pa) est ra re ment sou ter rain, sauf dans les centres ur bains très
denses ou sur les ter rains en pente 10 (Ar chet ti 2002).

e

e e

e

Au total, sou li gnons que cette dua li té de la confi gu ra tion du cel lier,
sou ter rain ou de plain- pied, se ma ni feste aussi en France, à Bor deaux
comme en Bour gogne, no tam ment à Dijon (Fer rand 2014, p. 200 sq).
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La com mer cia li sa tion : la vente au
dé tail
La der nière étape du pro ces sus éco no mique qui unit le vin et la mai‐ 
son est bien sûr sa consom ma tion. Le sujet n’est pas, ici, d’abor der la
consom ma tion do mes tique, qui ne pose guère de ques tions en
termes de mor pho lo gie de l’ha bi tat : il ne s’agit alors que de dé ter mi‐ 
ner les lieux de cette consom ma tion, plu tôt dans la salle ou les
chambres, car on boi rait peu dans le cel lier ou dans la cave (Gar cia,
Fer rand 2015, p. 38). Quant au né goce de gros, il a déjà été abor dé à
pro pos des ca pa ci tés de sto ckage, dans les caves, les cel liers ou les
chais : lui non plus n’a pas d’autre effet sur l’amé na ge ment de la mai‐ 
son. En re vanche la vente au dé tail in fluence beau coup plus les mo‐ 
da li tés d’usage des bâ ti ments, voire par fois leur confor ma tion.

47

Deux points sont à noter concer nant ce com merce.48

Le pre mier est que l’on pra tique ef fec ti ve ment la vente dans les caves,
comme en té moignent des sources à Pro vins : le com merce du vin se
fai sait par tout, même au mi lieu du quar tier des mai sons de foire,
comme dans la cave de la mai son de Gilon de Pro vins, qu’en  1170 le
comte exemp ta du ton lieu (Ver dier 2016, p. 63). Autre té moi gnage, un
peu plus tar dif, à Vi terbe (La tium) : en 1336 deux bour geois, Luzzo et
An ge luc cio s’as so cièrent pour ac qué rir et vendre du vin  ; le com‐ 
merce au rait lieu dans la mai son d’An ge luc cio, sa cave voû tée y étant
af fec tée afin d’y en tre po ser les bar riques « sub tus et supra vol tam  »
(Cor to ne si 1988, p. 137).

49

Le deuxième point est qu’une règle, presque gé né rale en Eu rope oc‐ 
ci den tale, de l’es pace da nu bien à l’Ita lie, vou lait que le pro prié taire
pro duc teur de vin puisse le vendre li bre ment, chez lui, sans être taxé.
Ainsi les sta tuts de Sy ra cuse, dans la se conde moi tié du XIII   siècle
prévoyaient- ils que les ci ta dins puissent vendre leur vin « in do mi bus
pro priis, ubi ha bi ta ve rint et mo ren tur  » (Di Muro  2010, p.  240). Au
XIII  siècle, à Bres cia, toute mai son pou vait se li vrer au com merce du
vin de pro prié taire, sans pré lè ve ment fis cal, si tua tion qui chan gea
avec l’ins tau ra tion d’une taxa tion deux siècles plus tard. À Rome, du‐ 
rant les pé le ri nages, « ogni casa era al ber go e non bas ta va » (Ta glia bue
2003, p. 629 et 619).

50
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À Vienne, chaque bour geois avait le droit de vendre sa propre pro‐ 
duc tion, mais avec la seule aide des membres de sa fa mille et, de‐ 
puis  1461, d’un do mes tique  ; ce pen dant beau coup de bour geois s’en
re met taient à un pro fes sion nel ré mu né ré à pro por tion des quan ti tés
ven dues (Wein meis ter), qui or ga ni sait alors une vé ri table ta verne, ap‐ 
por tant le mo bi lier (table, bancs et  vais selle) et se fai sant ac com pa‐ 
gner de per son nel (Per ger 1996, p. 214).

51

Sou vent il s’agis sait d’une vente « à la fe nêtre », c’est- à-dire à par tir
de l’échoppe ou de toute autre baie met tant en com mu ni ca tion la
mai son du ven deur et le client, sans qu’il soit be soin d’amé na ge ments
spé ci fiques. De telles scènes sont re pré sen tées dans nombre de mi‐ 
nia tures, no tam ment celles de ma nus crits du Ta cui num sa ni ta tis,
dans ses ver sions tant ger ma niques qu’ita liennes.

52

Cette li ber té de vente est bien éta blie à Bor deaux où tout bour geois
peut vendre le vin de sa propre pro duc tion chez lui, «  a ta ber na  »  ;
cette vente a une prio ri té sur celle des ta ver niers pro fes sion nels (La‐ 
vaud 2003, p. 89). Cu rieu se ment ap pa raît ici le terme de ta verne à- 
propos de la vente dans les de meures.

53

Or, de fait, le gros du débit de vin au dé tail se fai sait dans des lieux
spé cia li sés, les ta vernes, qu’elles soient pé rennes ou im pro vi sées,
comme le montre l’exemple vien nois cité ci- dessus. Leur nombre
était très élevé dans toutes les villes mé dié vales, cette flo rai son étant
par fois exa gé rée dans les dis cours mo ra li sa teurs des clercs et du ma‐ 
gis trat ur bain. Il reste que les dé nom bre ments ef fec tués à par tir des
sources écrites confirment que les points de vente du vin étaient par‐ 
ti cu liè re ment nom breux, tant en Ita lie, par exemple dans le La tium
(Cor ta ne si 1988, p. 138-140), qu’en France : à Bor deaux le ratio y était
d’une ta verne pour 600  à 700  ha bi tants, iden tique à celui de Paris
(Lavaud- Renaudie 2001, p. 206).

54

Ce n’est pas le lieu de re prendre ici la des crip tion de l’am biance et de
la vie dans les ta vernes, qui a fait naître une abon dante lit té ra ture. Il
est plus in té res sant d’ob ser ver les éven tuels ef fets de l’amé na ge ment
de dé bits de vins sur la mor pho lo gie des mai sons. À Bor deaux, San‐ 
drine La vaud n’a pu mettre en évi dence aucun trait spé ci fique : ainsi
la mai son de Pé le grin  Ar ri chard, quand elle fut trans for mée en ta‐ 
verne en  1458, comptait- elle sim ple ment une chambre, une salle et
un cel lier (Lavaud- Renaudie 2001, p. 205-207 ; La vaud 2003, p. 87-92).
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L’au teur conclut à une im pos si bi li té de dé crire pré ci sé ment la mor‐ 
pho lo gie des ta vernes. D’où la confu sion ter mi no lo gique entre la
vente de son vin, chez lui, par un par ti cu lier, et le débit dans un lieu
of fi ciel le ment re cen sé.

En Ita lie, les nom breux exemples de ta vernes dé crites dans le Mez zo‐ 
gior no, montrent qu’elles étaient très ren tables et contrô lées par les
pou voirs pu blics. Par tout le débit du vin est spé ci fi que ment men tion‐ 
né dans les ré gle men ta tions  : à Sienne, les sources ont per mis une
étude par ti cu liè re ment com plète de tous les as pects concer nant la
ges tion des ta vernes (Tul lia ni 1994). Ce pen dant, au cune de ces
sources n’in dique ja mais qu’elles aient pu avoir des traits ar chi tec tu‐ 
raux dis tinc tifs (Di Muro 2010, p. 241-242), sauf en Si cile, comme on le
verra ci- dessous.
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En d’autres contrées ap pa raissent en effet des ca rac tères ar chi tec tu‐ 
raux par ti cu liers, pour ces lieux de débit de vin, spé ci fi ci tés dont on
ne sau rait néan moins dire la fré quence.

57

En An gle terre se pré sentent deux exemples de mai sons in cluant des
dis po si tions fai sant conclure à une forte pré somp tion de ta verne
dans des es paces semi en ter rés. La pre mière se trouve dans les Rows
de  Ches ter, Wa ter gate Street  37 (fi gure  16)  : un cel lier semi en ter ré
(un der croft) était di vi sé en deux par ties, sé pa rées par un mur de re‐ 
fend ; dans la pièce ar rière, voû tée, étaient en tre po sées les ré serves
de vin, tan dis que la pièce avant, lar ge ment ou verte sur la rue, était
équi pée pour re ce voir les clients, à l’image des usages contem po rain
consta tés dans plu sieurs un der crofts de la ville (Law son, Smith 1958,
p. 22 ; Har ris 2000, p. 140-141) 11.
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Fig. 16 : CHES TER (Grande- Bretagne) : cel lier (un der croft) semi en ter ré de la mai- 

son Watergate- Street 38.

Le plan et la coupe montrent la par tie ar rière voû tée, où est res ser ré le vin, et l’avant qui est
à usage de ta verne.

Cré dits : ex trait de P. Law son et J. Smith 1958, p. 22 ; in fo gra phie P. Gar ri gou Grand champ.

Autre cas de fi gure à New Win chel sea, où un des nom breux cel liers
pré sente un plan tri par tite très in ha bi tuel, avec, à l’avant, une pièce
voû tée pour vue d’une che mi née ; les au teurs de l’étude es timent que
cet uni cum pour rait aussi être une ta verne, le chauf fage n’étant pas
de mise dans une cave à vin (Mar tin, Mar tin 2004, p. 121-122).

59

En Si cile la confi gu ra tion des ta vernes pa raît avoir été bien dif fé rente.
À Pa lerme, elles sont sou vent dé crites comme des lieux ac ces sibles
de plain- pied, à la fois sites de pro duc tion et de consom ma tion :

60

La ta verne oc cupe un es pace fermé, petit pa ra dis abri té par une per ‐
go la, re plié sur un cor tile, ou s’ouvre, au contraire, sur un jar din,
[…] l’es sen tiel en est le cel lier, buc ta rium, garni d’une ou plu sieurs
cuves pour écra ser le rai sin, d’un nombre égal de cu viers, ap pa ra to ‐
ria […]. Salle et cor tile offrent éga le ment un mo bi lier mo deste […].
Une cui sine flanque, à l’oc ca sion, la salle.
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Autre trait spé ci fique, donc, le ser vice prend place aussi bien dans la
salle que dans des es paces ex té rieurs, per go la, jar din, voir dans « l’at‐ 
mo sphère agreste d’un ver ger…  » (Bresc- Bautier, Bresc 2014,
p. 342 sq).

61

Conclu sion
Cette courte en quête prouve, à l’évi dence, que la ques tion de la pro‐ 
duc tion du vin en ville et de ses ef fets sur l’ar chi tec ture do mes tique
mé rite d’amples re cherches. La quête de ves tiges ar chi tec tu raux et la
conduite de fouilles s’im posent comme des prio ri tés, même si l’ex‐ 
ploi ta tion des sources écrites reste pleine de pro messes. Leur ap port
souffre ce pen dant, comme sou vent en ma tière d’ar chi tec ture do mes‐ 
tique, des am bi guï tés qui en tourent le vo ca bu laire em ployé dans les
textes, et no tam ment d’une in suf fi sante dis cri mi na tion entre les ins‐ 
tal la tions com por tant de vé ri tables pres soirs et celles qui n’ont que
des cuves à fou ler (fi gure 17). À l’évi dence, la place du fou lage pa raît
avoir été grande en ma tière de pro duc tion do mes tique et l’éven tua li té
de sa pré do mi nance à l’in té rieur de l’ha bi tat mé rite d’être consi dé‐ 
rée  : elle ex pli que rait la dif fi cul té à iden ti fier les pres soirs do mes‐ 
tiques.
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ALIX Cl., GAU GAIN L. et SALA MAGNE A. (dir.),
2019, Caves et cel liers de l’Eu rope mé‐ 
dié vale et mo derne, Tours, Presses uni‐ 
ver si taires de l’Uni ver si té Fran çois Ra‐ 
be lais, 444 p.

ALIX Cl., MOR LE GHEM D., 2019, Les caves
d’Or léans  : ap ports de la re cherche SI‐ 
CA VOR, In : ALIX Cl., GAU GAIN  L. et SALA‐ 
MAGNE  A. (dir.), Caves et cel liers dans
l’Eu rope mé dié vale et mo derne, Tours,

Fig. 17 : OTRANTE (Pouilles) : dé tail de la mo saïque de sol de la ca thé drale, mois

de sep tembre, XII  siècle.

Un ven dan geur foule le rai son dans une cuve dont s’échappe le jus.

Cré dits : Wi ki me dia Com mons.

e

Elle pour rait éga le ment ex pli quer cer tains pa ra doxes, dont le
moindre n’est pas celui de l’exis tence de zones de pro duc tion vi ti cole
in tenses… sans caves, comme on le constate à Cluny et à Saint- 
Émilion. (La vaud et al. 2015).
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Français
La des crip tion des liens qui unissent l’éco no mie du vin et l’ar chi tec ture do‐ 
mes tique ur baine est le sujet de cette contri bu tion. Elle s’ap puie prin ci pa le‐ 
ment sur la do cu men ta tion fran çaise, mais prend en compte les in for ma‐ 
tions dis po nibles dans l’en semble de l’Eu rope oc ci den tale et cen trale. À cet
effet elle ex ploite les sources his to riques, les fouilles ar chéo lo giques et
l’étude des bâ ti ments mé dié vaux conser vés. Après un pa no ra ma illus trant
l’im por tance de l’éco no mie du vin, sont en suite exa mi nés ses ef fets sur les
pro grammes des ha bi ta tions, sous l’angle de la pro duc tion, du sto ckage, de
la com mer cia li sa tion et de la consom ma tion. Cette com mu ni ca tion se
consacre donc à un angle mort de la re cherche, qui s’est concen trée sur les
as pects éco no miques, so ciaux et an thro po lo giques de la vi ti cul ture, en
igno rant le plus sou vent leur tra duc tion ma té rielle dans l’ha bi tat.

English
The de scrip tion of the links which unite the wine eco nomy and urban do‐ 
mestic ar chi tec ture is the sub ject of this con tri bu tion. It is mainly based on
French doc u ment a tion, but takes into ac count the in form a tion avail able
through out West ern and Cent ral Europe. For this pur pose, it uses his tor ical
sources, ar chae olo gical ex cav a tions and the study of pre served me di eval
build ings. After an over view il lus trat ing the im port ance of the wine eco‐ 
nomy, its ef fects on hous ing pro grams are then ex amined, from the angle of
pro duc tion, stor age, mar ket ing and con sump tion. This com mu nic a tion
there fore fo cuses on a blind spot in re search, which has fo cused on the
eco nomic, so cial and an thro po lo gical as pects of vit i cul ture, most often ig‐ 
nor ing their ma ter ial trans la tion into hous ing.

Mots-clés
vin, maisons et vin, lieu de production, stockage du vin, commercialisation
du vin, lieu de consommation
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